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En prélude à la  rencontre
de haut niveau organisée,
les 25 et 26 janvier pro-
chains, à Libreville, par l'Insti-
tut des Nations unies pour la
formation et la recherche
(UNITAR), le ministre de la
Communication, Porte-pa-
role du gouvernement,
Alain-Claude Bilie-By-Nze, et
le directeur du programme
Paix et Sécurité de cette
agence onusienne, Évariste
Karambizi ont donné, hier,
une conférence de presse.
Face aux journalistes, les
deux personnalités ont no-
tamment décliné les objec-
tifs et les attentes de ce
grand rendez-vous.

LE Gabon abrite la semaineprochaine, du 25 au 26 jan‐vier 2016, une conférence dehaut niveau, placée sousl'égide des Nations unies, surle rôle des médias dans leprocessus de consolidationde la paix en Afrique. L'éclatde la cérémonie of"icielled'ouverture, qui aura lieulundi en matinée, sera re‐haussé de la présence du chefde l'Etat, Ali Bongo Ondimba. C'est dans cette perspectiveque le ministre de la Commu‐nication, Porte‐parole dugouvernement, Alain Claude

Quand les médias sont sollicités
Prévention des conflits
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Libreville/Gabon

LA crise au sein du Frontde l'opposition pour l'al‐ternance (FOPA) a prisune autre dimension de‐puis hier. Et pour cause,plusieurs membres deson bureau dont le vice‐président, Philibert And‐zembe, ont annoncé leurdémission de cette ins‐tance actuellement diri‐gée par le PrPierre‐André Kombila.Appelant à l'organisationde nouvelles électionspour constituer une nou‐velle équipe dirigeante.C'était à la faveur d'unemise au point sous formede point de presse animé,au siège de ce regroupe‐ment politique sis à Glass,par le vice‐président dé‐missionnaire. C'était enprésence d'autres mem‐bres du bureau, et enl'absence du président duFOPA et de son porte‐pa‐role, Patrick Nkong Néné.Cette situation, à enten‐dre Philibert Andzembe,est provoquée par un en‐semble de griefs faits à

l'endroit du Pr Kombila. Illui est reproché, entre au‐tres, "le blocage des acti-
vités du Front ; les injures
systématiques adressées
aux membres du FOPA ; le
viol systématique de la
ligne, des statuts du Front
et de la collégialité du
Front ; les menaces phy-
siques et morales de ses
membres ; etc."Au regard de tous ces re‐proches à lui faits, lesmembres du bureau plu‐tôt proches du candidat àla prochaine élection pré‐sidentielle, Jean Ping, ontdonc exprimé of"icielle‐ment "leur refus d'appar-
tenir dorénavant au
même bureau que le Pr
Pierre-André Kombila".Tout comme ils ont invitéles membres du Front à
"se réunir instamment en
Conférence pour élire un
nouveau bureau à même
d'assurer la direction de
ses activités".Il faut rappeler que lorsde sa dernière sortie, leprésident désavoué avaitappelé les siens à uneréunion dite de "la der-
nière chance" le 27 jan‐vier prochain. Celle‐cis'avère désormais ca‐duque et sans objet.

Le bureau explose !

Front de l'opposition pour l'alternance
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Quelques membres du
bureau du FOPA lors de

leur déclaration.
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Bilie‐By‐Nze et le directeur duprogramme Paix et Sécuritéde l'Institut des Nations uniespour la Formation et la Re‐cherche (UNITAR), ÉvaristeKarambizi, ont animé uneconférence de presseconjointe. Tout en présentant l’événe‐ment, ils ont af"irmé la volontédes pouvoirs publics gabonaiset de l'organisme onusien àimpliquer les journalistes na‐tionaux dans les questions deprévention de con"lits.«Quand les médias créent la
paix», c'est le thème de ces as‐sises, organisées par l'UNI‐TAR et auxquelles prennentpart plusieurs spécialistesvenus du monde entier. Pour Alain‐Claude Bilie‐By‐

Nze, le gouvernement, en ac‐ceptant de soutenir l'initia‐tive, a voulu contribuer à larecherche des solutions pourla consolidation de la paix auGabon et ailleurs. D'où le sou‐hait de voir la capitale gabo‐naise abriter ces travaux. Non sans considérer, par rap‐port aux échéances politiquesà venir, les représentants desmédias ont un rôle importantà jouer a"in d'éviter de tomberdans les travers d'une pressequi fait l'apologie de la vio‐lence. Il a estimé que lesexemples des situations ayantdégénéré à l'issue des scrutinssont légion.«La conférence médias et paix
a lieu dans une sous-région
concernée par cette probléma-

tique», a‐t‐il déclaré. Ce d'au‐tant plus que plusieurs paysdont le Gabon seront au cen‐tre des élections cette année.A l'en croire, ces enjeux ap‐pellent la responsabilité detous les acteurs à participer àla préservation d'un climat depaix. «Cette conférence vise à
contribuer à la prévention des
con!lits et au rétablissement de
la paix en Afrique», a‐t‐il pour‐suivi.Dans un exercice croisé, le di‐recteur du programme Paix etSécurité de l'UNITAR, ErnestKarambizi, s'est voulu clairsur la place des médias afri‐cains dans l'image écornée ducontinent vu de l'occident.«Les journalistes africains doi-
vent se professionnaliser et

s’imposer pour mieux prendre
la parole», a relevé Ernest Ka‐rambizi. Selon lui, la respon‐sabilité du journaliste africainest d'être au diapason d'uneinformation dépouillée detous préjugés. Quant au choix du pays orga‐nisateur, il estime que "le
Gabon est la meilleure plate-
forme pour organiser ce type
de rencontre" . Il a ainsi mis enavant la stabilité du pays etune gouvernance politiquecitée en exemple dans la sous‐région. Tout comme il a sou‐tenu que «tant que nos
journalistes ne seront pas au
niveau, l’actualité de notre
continent sera racontée par
d’autres». Le fonctionnaireonusien n'aura pas mis de

côté le rapport élections‐paix.En ce sens, «les journalistes
jouent un rôle crucial dans le
bon déroulement des élections
et le maintien de la paix». Il aconclu en soulignant que cetteconférence vise à tirer des le‐çons des con"lits passés pouragir sur le présent et l’avenir.Hormis le gouvernement ga‐bonais, les autres partenairesde cette rencontre internatio‐nale sont la Fédération inter‐nationale des journalistes(FIJ), l'Organisation interna‐tionale de la Francophonie(OIF), la Chaire Unesco enCommunication internatio‐nale de l'Université de Greno‐ble (France) et ParisNumérique.

Les officiels lors de la conférence de presse.
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Les journalistes présents.
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